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On peut dire que le 5 décembre a été une journée historique. Nous étions plus d'un million dans la rue et massivement en grève ! Ce 5 décembre a été une grande réussite pour le mouvement social et le mouvement syndical 
La puissance du 5 ne vient pas de nulle part. Des mouvements sociaux, il y en a eu ces derniers mois : le mouvement des Gilets jaunes bien-sûr, mais aussi l'hôpital public, l'éducation contre la loi Blanquer et la réforme du lycée, la RATP en septembre, toutes les mobilisations sectorielles qui ont marqué l'année et aussi, bien sûr, les mobilisations pour l’urgence climatique et sociale.
C’est un rejet déterminé de la politique Macron, une résistance et, mieux encore, une volonté d'affronter ce gouvernement qui se traduit dans la rue et la grève est reconduite dans des secteurs, dans des villes, dans des boites !
Parce que nous sommes Toutes et tous concerné-e-s par la réforme: le système voulu par le gouvernement fera baisser les pensions pour tout le monde! Privé, public, actifs, retraités... Ce projet reproduit à la retraite les inégalités de salaires : pauvres / riches, femmes / hommes, etc. Alors qu’on pourrait réduire les pensions des plus riches pour améliorer celle des bas salaires. 
 Et de l’argent, il y en a pour notre modèle social : L’indicateur de richesses –PIB –a été multiplié par 5 depuis 1945 !
Les dividendes explosent avec plus de 50 milliards versés l’an dernier aux actionnaires du CAC40 (record mondial) et l’évasion fiscale atteint 100 milliards.
Rappelons que les revenus financiers ne cotisent pas pour les retraites et le gouvernement multiplie les cadeaux fiscaux aux plus riches
Aujourd'hui, les salariés ont repris confiance dans la lutte collective, 
le rapport de forces est  de notre côté, et c’est le gouvernement qui est sur la défensive. 
A travers le monde, des peuples se soulèvent pour réclamer plus de justice sociale et de démocratie, au Chili, en Irak, à Hong-Kong, en Algérie ou au Liban, et la liste n'est pas exhaustive. Les peuples veulent décider par eux- mêmes de la conduite de leur pays. Le mouvement pour l'urgence climatique met lui aussi en avant la dimension sociale de ce combat, tout comme celui des Gilets Jaunes.
Ce matin nos camarades Gilets Jaunes sont à Lons pour soutenir 5 d‘entre eux qui sont jugés pour avoir bloqué l’entrée de l’aéroport il y a quelques mois. Nous sommes avec eux, solidaires contre la violence d’État mise en œuvre par ce pouvoir. Plus de 10 000 gardes à vue (au fait, 11 490 contrôles préventifs avant la manif parisienne du 5 décembre !), des blessures graves (sachez que les interventions policières ont blessé en quelques mois autant de manifestants qu'en vingt ans !), une justice expéditive, des interdictions de manifester... Ce gouvernement maltraite aussi sa jeunesse, il la plonge dans la désespérance à force de précarité. Il lui inflige la sélection à travers ses réformes des lycées et Parcoursup. Et en plus, il la brutalise quand elle se révolte : tout le monde se souvient des lycéens et des lycéennes humiliées à Mantes-la-jolie...
Un dernier mot pour conclure :
C'est le moment : pour la première fois depuis son élection, Macron et ses soutiens subissent l'agenda et le rythme de la rue. C’est pourquoi nous appelons à la grève reconductible partout où c’est possible et aux manifestations le 12  pour poursuivre, intensifier, généraliser la contestation, amplifier le rapport de forces qui nous permettra de faire céder le gouvernement sur cette réforme des retraites ! 
On ne lâche rien ! On va gagner !
